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FESTGABE AN Prof. KERN. 



Hochvtrehrler und lieber FrmndI 

Qern batte auch ich zu Ihrem 70 1 ™ Geburtstage eins kleine, Ilirer würdige Gabe ge- 
bracht, aber hühero Machte, die Ober Geist und Karper eine unumschr&nkte Gewalt üben, 
rufen mir ein gebieterischee Halt zu. 

Uit leeren H&nilen komme ich deslialb dennoch nicht. Viele Jalire vor seinem Lebens- 
ende übergab mir mein verewigter Freund Rudolf Roth eine metrische Ueberéetzung des 
bekannten Spieler-Liedes im Rgveda zur freien Verfügung. Da mir bewusst ist, dass der 
Veratorbeno Sio als Gelehrten und als Menschen hochbielt und ebenso wie icb, Ihro grassen 
Verdienste an unserra WSrterbuch anerkannte, steho ich nicht an, Ihnon dioso Uebersetzung 
zu widrnen, in der festen Uebereeugung im Sinne des Freundes zu handeln. 

Meinerseits kann icb Ihnen nur die herzlichsten Glückwünsche sagen: müge eingüti- 
ges Schicksal Sie noch viele Jahre in bisheriger Frische des Geistes und KBrpers erbalten 
zur Freudo Ihrer Angehiirigen, Ilirer vielen -Schiller und Verehrer und zum Krommen der 
Wissenschaft. 

Bewahren Sie mir auch ferner Ihro bewibrto Freundschaft und gedenken Sie meiner 
in Liebe, wenn ich nicht mehr unter den Lebenden weiie. 
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damikra-dadhikravan 

ET L’ÉVHÉMÉRISME EN EXÉGÈSE VÉDIQUE. 



.... M. Oldenbesrg crolt que Dailhikrivan • été un 
vi'jï cheval. MalheumiseincuL il est ilit de lui qu‘il a 
engendré le sclrit, et il a un quu«i-homo«irme, Dadbyafie, 
qui n*a d'un clieval que la tête .... 

(Uarth, Journal de» Savanl», 4896). 

Si je saisis Poccasion d'un hommage unanime de Pindianisrae international h Pun de 
ses plus illustres et sympathlques représen tante, pour exprimer une fois de plus mes dé- 
fiances h Pencontre de Pévhémérisme en matière d'exégèse védique, ai-je besoin de dir© 
que cotte protestation n’implique aucune méconnaissance des mérites singuliers de MM. 
Pischel et Geldner qui s'en sont faits en toute oocurrence los zélés champions? II est clair 
qu'il leur serail aussi impoasible de voir le Véda avoc mes ycux, qu'ft, moi do 1’entrevoir 
autrement que des miens, et que je ne saurais prétendre les critiquer, moins encore les 
convaincre. Ce qui importo, c'est que chacun de noua dócrivo on toute sincéritó le champ 
de sa Vision: il en ressort, évidemment, du Véda une imago assez disparate, dont les 
contour» heurtés ne sont pas prés de se fondre en un harmonioux ensemble; raais aussi 
le Véda n'est-il point une oeuvre d ‘ensemble, et qui le ramènerait k une norme unique 
d'interprétation aurait le3 plus grandes chances jvossibles de no Pavoir pas compris. 

J’ai choisi h dessein un sujet oü M. Pischel a conquis sans réserve le suflVagc de M. 
Oldonberg, d'ordinairo plutut réfractaire a ses idéés: le mythe, ou la légende, ou 1’histolre 
du cheval merveilleux Dadhikra ou Dadhikrüvan ’). 

Voyons donc par le menu, et sans rien préjuger, ce que le Véda *) saura nous ap- 
prendre de ce cheval divin ou divinisé, et ce qui 1'emporte en lui, de ses exploits terrestres, 
ou do sa fonction céieste. 



4) CR Pieehel, V«t. Slud., I, p. 424. — dit M. OUlenberg (Heligion du Véda, trod. llenry, 

p. 59), »un cheval en cbnir et en on. que Mitm ct Vanina ont donné a Trosadiuvu roi des Pörue”; ct toon 
Uw ullritniU divine dont laffuble la poésfa védique sont niiwi n»is au compte d’uoc apotbcow wltémure. 

2) Le R. V. seulemcnt; oir re héros sernble inconnu * PA. V., qui ne Ie mcntinnne qucn une «eule 
stancc, erapruntée au R. V.: A. V. III. 40. ö = R. V. VII. 41. G (infm). 

2 
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I. 

R. V. IV. 38. „1. Et Dombreux sont vos dons [, ö Mitra et Varapa,] | que Trasadasyu 
communiqué aux Pünis 1 ): || vous avez donné celui qui conquiert les charaps a céréales, I 
le deatructeur des Dasyus, Ie puissant valnqueur. — 2. Et le coursier aux prospérités 
abondantos, | Dadhikra qui appartient & toutes les races, 1 vous 1’avez donné, H 1’aigle 
rapace , rapide et moucheté I quo le chantre doit louer comme un héros roi des hommes; — 
3. Lui que, lancó comme au long d'une ponto, | acclament tous les Purus joyeux, j| lo 
coureur aux pieds voraces, comme un héros avkle de butin, 1 qui dépasse les chars, volant 
comme le vent; — 4. Lui qui, s’emparant des richesses dans les combats, 1 se préclpito 
& la recherche des vaches, 11 qui fait briller sea flèche3 et regarde les assemblees, l fmnehis- 
sant Phostllité *), faisant le tour des eaux d'Jyu. — 5. Comme un voleur de vétemontö *>, 
I les gens le poursuivent de leurs cris dans la mélée, |j comme un aiglo qui fond sur sa 
proie, l allant & la gloire et au troupeau de bétail. — 6. Pour prendre le pas sur elles, I il 
galopo avec los files des chars, H comme un brillant flaneé que pare une guirlande, | léchant 
la poussière, mordant au tourbillon 4 ). — 7. Le voici, ie coursier saint et victorieux, ] au 
corps docile dans la mélée, [| au fougueux élan parmi [les files] qui oourent, I soulevant la 
poussière qu’il secoue de ses sourcils. — 8. Comme le ciel qui tonne, son [tonnerre], l 
quand il Jutte, êpouvante les ennemis; H et, s’il co m bal contre mille, | il derneure iuvincible, 
Peffrayant lutteur. — 9. Et les hommes admirent | 1’élan et le triomphe du rapide qui 
comble tfes gens del sa race(?) f || et ceux qui se rotirent dn corabat disent: | Dadhikra a 
dépassé des milliers. — 10. Par sa force Dadhikra [a étendu] les cinq races, j comme le 
soleil par bod éclat a étendu les eaux a ). || Daigne le coursier fougueux qui conquiert cent 
et mille | oindre de miel les prières que je viens de réclter!” 

A première vue, je le demando, est-ce d'un „rósultat de eourses” qu’U s'agit ici? M. 
Pischel n’en douto pas, et il no lui en faut d'autre preuve que la demi*stance »ï a b, que 
jo me fais un plaisir de traduire comme lui, aiusi quo le rathaiuratp de la sfc, 3. J'y joins 
voiontiers encore la st. 7, oü, de mon propre mouvement, comme on voit, je supplée 
pour régir 1’épithète yati/}u. Mais c'est toute la concossion qu’on peot lui faire; et 
il ne s'ensuit rien de plus, sinon qu’ft, ce moment de la composition le kaléidoscope védique 
a bougé d'un cran, une course de chars est apparue dans 1'objectif, et le poète s’est lancé 
sur cette piste. Partout ailleurs, c’est trop vlsiblement de combats et d'un cheval de guerre 
qu'il & atïaire. Passons encore, si Pon veut, sur les vaches qui pourraient étre le prix de 
la course, mais qui sont bien plus probabiement le butin de la razzia. Toujours est-il que 
les tormes „combat, mèlée, conquête de terres, ennemis, Dasyus situent saus équivoquo 
la condition habituelle des triompbes de Dadhikra. 



1) M. Ludvng lit tmwdnvjum et traduit -....vous qui donrót,* Trasadasyu »«x Püius". La eonjeclu, 
n n pw d’mnuoncc sur la *>lution du problèioe qui nous occupe. — Je doime ici, une Ibis poui tuulr* 
rderence dos cilations do M. Ludwig: R. V., I, p . g# el IV, p. 79 *q. 

2) La rorreetioo urütini (Ludwig) a tous les puinU do vue 

3) Pe»r,uoi? p™. que . crinicro et «t qtwo, Ootlct au M „ t ,|, u MUIWi „„„„„ xt , 
qu empirie le veleer? LuMge «eruit pttoTOque et dist» de ce been „wraa. de«riplif. 

4) . in den «iigcl beisiend'’ Ldw. 

5) ...... »d dl. «M», wie die >o»»„ ,nit hecht betreten" Ldw. Cet .ttrib.t raythique de D .er» 

émineimocet fcvweble i I» ».«. ,„e je vmu ddfeadre; maiv, pmr farter de won ergumenlution tout él, 
ment tarnt nut peu «loutwix, je n*cn veux faire honneor qu’au wleil „etil 

,e r»:: " ura “*• * 
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